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ROUBAIX 
AUJOURD'HUI 

Mardi 7 moi 1901 (18 lloréal, on 109 de la Répu-
blique),lï7e jour de l'année,Me jour du printemps, 
19c jour de la lune. 

Lever du soleil à 4 h. 33 : coucher à 7 h. î l . 
Lever de la lune à 10 h. 53 soir ; coucher Ù 6 b . 

56 matin. 
Aujourd'hui, la durée du jour est en augmenta­

tion de trois minutes sur hier 
ULLLEliN METEOROLOGIQUE. — Résumé 

t e s observations météorologiques laites à Lille le 
o mai : 

Harumetiv a 2 heures du soir . 749 m/m (pluie 
o J vent). Baisse depuis la veille : 10 m/m. 

Thermomètre a fi heures du matin : 5* au-dessus; 
h trois heures de l'après-midi : 19* au-dessus. 

Etal du ciel : Couvert. 
Direction et force du vent : Est, faible. 
Temps probable : Assez beau. 

L a Coopéra t ive « L a P a i x » a fourni à s e s 
s e u l s a d h é r e n t s p e n d a n t le . cours de l ' a n n é e 
1900, (2* e x e r c i c e arrê té le 24 n o v e m b r e ) , 
e x a c t e m e n t 3,950,000 k i l o s de pa in . 

Tout fait p r é v o i r , p o u r 1901, u n e a u g m e n t a ­
tion, c o n s i d é r a b l e de ce cbirfre, d é j à formida­
b l e ; l a m o y e n n e h e b d o m a d a i r e d e s i n s c r i p ­
t i o n s de n o u v e a u x a d h é r e n t s é t a n t de 25. 

Ce s u c c è s é t o n n a n t es t o b t e n u par u n 
c h o i x judic ieux d e s m a t i è r e s p r e m i è r e s , qui 
s o n t t o u t e s de q u a l i t é p r e m i è r e s u p é r i e u r e , 
e t p a r u n e panif icat ion d e s p lus s o i g n é e s . 

2e SUs&iO.N OliDINAIRE'DE 1901. — IJS Con-
••eil municipal se réunira à l'UOtel 'le Ville, le ven­
dredi 10 mai, ù huit heures et demie précises du 
soir, à l'effet de délibérer sur les questions por­
tées à l'ordi-e du jour ci-après : 

Ordre du joui- : Ouverture de la session ; nomi­
nation d'un secrétaire. 

COMMUNICATIONS DE L'ADMINISTRATION 
I. Dépenses imprévues ; compte-rendu de l'em­

ploi. 
t. Mandats spéciaux ; compte-rendu de l'em­

ploi. 
3. Jury ; nomination de la commission de ré­

vision des listes du Jury, 
4. l 'osles et I égruphes : suppression de la 

quatrième distribution à certains jours de fêtes 
locales; letl ie de M. le directeur du Nord. 

5. Id., dem-ndc ries Utaiarrês des recettes auxi 
liaires de quartiers. 

<i. Hospices ; autorisation Lie vendre des rentes; 
demande de la > .ommission atluiuiislrauve. 

.'. Id., Hllriilssjikin d'ester en justice contre di­
vers are-eiisa-airc: ; lettre de lu CoiBXAisstot) admi 
nlstralive. 

8. id. , service des inhumations ; convention . 
uvis dn coassa municipal. 

9. id . , échange de puirellcs de terrain ; lettre 
de la Commission admtotstruiive : avis du Cou 
Mil municipal. 

10. id.; Mont-de-IVic ; comptes et budgets; avis 
du i^ntei l municipal. 

II. Cantines -tCaire-;. afiaJrs Caudro; règle 
l!X,lL 
12. OmmiB. fie fej : pas^^re ù niveau lu î •<•... 
vu:.! u'Halluin : ré. citsc ., j n v o u ; lettre de M. 
U dssscUuir dc.ï chemins île for au Mmietere des 
l'i uvaux puna 

ID. BfSiraUon •• •. i \ de l'Espisrre; agran-
oiiîcsiteni de l'usine; T i u p n m i . 
, 14. Service des Eaux ; fo.iiuit-.ire des charbons. 
Ci-lifers des charges 

15. Id., travaux et fournitures; réceptions défi­
nitive.-. 

16. id tti..ji d'une dynamo à l'usine de 
Viscuuil lier des charges. 

17. Id. isuiii.Hefl de l'abri numéro 9 à Au-
chiii ; t a . . . . de» charges. 

1S. Voirie municipale ; alignements : acquisition 
do terrain Iront uu chemin d'intérêt commun nu­
méro 143. 

19. Id.; alignements ; acquisition d'un terrain 
situé front au chemin d'intérêt commun numéro 
14». 

90. Id. ; alq:noentsni ; acquisition d'un terrain 
front à la i t d'Auzin. 

91. Id.; alignements ; acquisition d'un terrain à 
incorporer à la voirie urbaine. 

22. Id., rue de Constantine ; répartition de la dé­
pense de mise en état de viabilité ; réclamation de 
M. Couvreur. 

i3. Id.; rue Cay-Lussac ; demande de classe 
nient et ac mise en état île viabilité . 

24. Id.; siphon du Sartel: construction • dispense 
au proht de MM. les ingé ursde la Navigation 
de la responsabilité péceiii.-.i.. i t décennale défi­
nie par les articles 1792 et 22;:i i code civil. 

25. M.: route départementale numéro 14; gros­
se s tapa,'in'ions . restauration entre le P . K. 
»k547 et 9kS9i. 

W. Id.; routa départementale numéro 14 ; amé­
lioration des rampes d'acès au pont de l'Union. 

27. Id.; enlèvement clés Immondices ; entretien 
du matériel roulant. 

28. Boui-ses de l'Etat ; demandes en laveur de 
MM. Cadée et Gripon : avis du Conseil Municipal. 

ÎSt. Bourses et subsides ; demande de la société 
de gymnastique 1' « Ancienne'». 

30. Id. ; demande du Comité de la souscription 
natlviMuc ou monument des Alsaciens-Lorrains, 
à Parfe. 

31. Soutiens de famille ; militaires en activité 
de service demandant a être renvoyés dans leurs-
foyers avis du Conseil Municipal. 

a ï . Id. ; réservistes demandant à être dispensés 
de leur période) d'exercices ; avis du Conseil Muni­
cipal 

RAPPORTS DES COMMISSIONS 
1. Budget primitif de 1901 (M. Bailleul). 
2. Voirie Municipale ; curage des égouts mise 

en adjudication (M. Lepers). 
3. l a . . chemin d'intérêt commun numéro 13 ; 

modification des contingents d'entretien (M. De-
nève). 

4. Id. ; entretien des chaussées pavées ; répar­
tition des matériaux (M. Denève). 

5. Id. ; plane de la Liberté ; ar/randissement ; 
/;. nioBlion des immeubles (M. Milbéo). 

G. Id. ; matériel des. fêtes ; demande de crédit 
(W. Vandenntte). 

7. Id. ; chemin de grande communication d'Ar-
rc.eaùisres à Hallujn ; modification des contingents 
communaux (M. Hespel). 

. Id. ; rue da Pont Rouge, engagement des pro-
l>. eurires (M. Hespel). 

9. Bâtiments communaux ; chauffage ; fourni 
î-ire de combustible aux établissements commu­
naux ; mise en adjudication (M. Ponthieu). 

10. Id. ;, école des Iules de la rue Olivier de Ser 
res : règlement .de comptes de mitoyenneté avec 
M. Vandamme (M. Hespel). 

11. Id. ; crèche de la rue de Tourcoing : règle­
ment de comptes de mitoyenneté avec MM. Van-
deputte et Despretz (M.- Kimpe). 

tout le pécule, dans un terrain vague s i tué près 
de la barrière de l'Allumette. 

Devant ces explications étranges, M a été main­
tenu en état d'arrestation. 

Cet homme, ainsi que celui qui fut arrêté der­
nièrement au quai de Bordeaux, devait agir pour 
le compte d'une bande de faux-monnayeurs qui 
exploitent la région et qui tomberont sous peu 
dans les filets de la police. 

PAKTI OUVRIER 
Section Roubaisienne 

POUR LA PROPAGANDE. — I * secrétaire du 
Parti a reçu du camarade l-equenne, la somme 
de cinq francs, produit d'une quête faite pour la 
propagande, après le banquet des Beriaffe-Tout, 
dans un estaminet de la rue des Longues-Haies. 

POUR LES GREVISTES DE MONTCEAU. —Les 
quêtes faites a la sortie de la réunion de samedi, a 
la « Paix », et pendant le cortège de la Fête du Tra­
vail ont produit la somme de 34 fr. 95. 

Tous les Mercredis : VENTE-RÉCLAME 
aux Galeries Lilloises. 

Mercredi 8 : TAPIS DE TABLE 150—150, 
val. 7.98, vendus 4.25 ce jour scult. 

SPORTS 

TIR NATIONAL DE ROUBAIX. — !.e temps su 
perbe de dimanche 5 courant a déterminé l'arri­
vée de nombreux tireurs étrangers et pendant tou 
te la journée le tir a présenté une vive anim.iuoi. 

A signaler notamment comme rtfteinen tout à 
fuit remarquables : MM. Jules Courquin, de iiour-
bourg, trois lois déjà champion du Nord, Delepor 
te, du Quesnoy; Manient, de Buily Grenay ; Mo 
reau. d'Anor ; Husson et Pannier, tic Suini-Quen-
tin ; A. Lesne, de Lille. 

Dimanche 12 courant, continuation du double 
concours qui se poursuivra les 10, 19, 20 et 27 ma 
jour ûe clôture. 

A l'heure actuelle, ont participé eu Mi.uifeslé 
l'intention de prendre part au c o i o o i r s l^édéiei 
les sociétés suivantes r 

« l.'Abbevilioise». Abbeville; l'« Avenir... d'Iler 
gnieo ; les « Carabiniers d'Artois ». Arros ; 't;» • Ca­
rabiniers de Condé ..; les .. Carabiniers Prévenu»»-
Kréveut : les « Curabiniei-s Litiois », de Lille ; les 
« Carabiniers de Lille • ; les .. Cuiabiiiicrs... An u n : 
la «Cocarde», Calais; les «Carabiniers llouen-
najsi., lloueu ; le «Cercle des Anciens sous-oflt-
ciers», Amiens ; les - Caruhiniers », Bully-Monti-
gny; le « Cercle des Vcrmandois», .Suint-Quen 
t in; la « Ooleilaèti-, . . au Crdtoy ; la ..Société de 
oolbec »; la «Diune », N'ceux-les-Mines ; la » Ul 
loise », Lille; les -Francs-Tireur»». Maubeuge ; 
a ..Patriote.., au Quesnoy; la » Société d'Aulnoye». 
i,i .Si eiété du Ctteau*; la »So. iêté d'Avesnes . . 
le . |8e Territorial », d'Amiens : la "Société de Bul-
ly-On3iay »; la - Si.'i.4,é .le liourboura ,:; ta » Nou 
vefie \venture». de Tourrolng; le Société d'Ar 
iiienlièjMiS »; la « Sociélr .l'Ile^'.m ... ta , ,-octéui .!• 
vio:nr»îuil sur-.'.le/- . .s»ji..-lê de Va.eruaeiuies 
i- Union Fru.ejnelle.. . . ixudrv : lux » Volonuo-

lois • B Béttuui, , lu .. . . . . , •!.• •:.• lirjjit , 
Parmi les sociétés lx-lsu, qui tint ...inné leur ad 

CfVtqus -. 
Bruaellirfc. I and tt TotiraM. 

...t iej te 
lie ne voi»t l>os 

faire défaut aux dévoués nrgenisateurs do In cran 
!*fêtc KordlsU d A. C 

LE DRAME CONJUGAL DE LA RUE DES LON­
GUES-HAIES. — l-es funérailles de Jeanne Naems 
la malheureuse victime du drame conjugal de la 
rue des Longues-Haies, ont eu lieu, hier, après-
midi, au milieu d'une grande affluence de specta­
teur». 

Plusieurs couronues, ofrerles par des membres 
de la fumille. étaient posées sur le cercueil. 

Le m a g a s i n l e p lus r e c o m m a n d é p o u r s a 
L U N E T T E R I E , O P T I Q U E , H o r l o g e r i e , Bi­
jouter i e , Maroquiner ie , Ar t i c l e s pour fu­
m e u r s . C a n n e s , P a r a p l u i e s , e tc . , e s t A L ,OP-
TOMBTRE, 18 bit, Grande-Bue, ROUBAIX. 

:É,X'.»A_,X• C I V I L 
de Itoubaia ds S mal l'Ali 

Naissance*. AcbtUe Depl.clun. rue Pii. Da> 
iorme, maisons Lefebvre. 1. — André Prouvost, 
rue de î Hic. 1s. Henri Duhlv, n io Pauvrée, 9. 
— François Ohevse-linci!, rue Jcan-Bart, fît. — 
Emile Vercautor, rue des Fossés, h4. — Henri 
VerbruggJié. rue .les Anecs , *ir — Marie [ton. 

lit. - 1 îts DMgranee. rue Blanche-
mail:- vla.icieine DheerJene, nie Rlwnchemaiile. 
— Aimée l'.ciiins. nie Blanchemaille. — Volenline 
Uévin. r::e de Wasquéhal, cour du Brondelolr, 2. 
— Henri Argellies. rue Choiseul, maisons Foveau. 
9. — Raymond Varirooren, rue Carpeaux, 48. 
Jean l> niaecker. rue Blanchemaille. 

inrt- - Alfred Matton, 1 jour, n ie Inker-
nianu. 108. — Jules Clarisse, 02 ans, rue de l'E-
neule. 240. — Paul Dcmuider. 62 ans, rue Ma 
Campagne. 30. — Blanche Bonle. 22 ans , rue de 
l'Ommâet, cour C/iulhier. 1. - Eléottore Soleau, 
12 ans , rue de Maubeuge, fort l»r idan , 3*. — 
Alfred Bourgeois, fil ans, rue de Barbieux. 

LE ROI DES CAFÉS 
Le plus hygiénique, le plus économique 

qualité extra, inélnnjre s]>ecinl. Mdaille d'or. 
A U O I » T i : l ' . V R L*AR»r-ÉE 

En vente, gros et détail : 8 8 . r u e d o 
l * E p e u l e , e t 2tMI, r u e d e s A r t s , R o u ­
i r a i * . 

EMISSION DE FAUSSE-MONNAIE. — Les 
u i e n l s de sUieté l'ianquurt et Delrue ont arrêté le 
iiSmmé Chartes Gilbert. a.gé de 84 ans , demeurant 
rue Blanchemaille. 5C, inculpé d'émission de laus-
•w-inonnaie. . _ 

Après enquête il a été maintenu en état d arres-

n y a quelques jours, Mme Lemlse. amaairsssl 
«1 rue du Tilleul, marchande de 'leurre et t' . •«« 
reçut la visite d'un Individu qui lui aer.ela t r i » 
OMU, pour 0^0 centimes ; il donna e.i ourf-ra-nt 
im» pièce de un franc a l'e/flglc œ Léopold II. 
roi de» Uelges, portant le millésime i'e !<>»• 

Après le départ de son client, Mme Lamifié s » Airr^e, l« u c y o u w» ou. . ^ » , O M » , . « « - . » ^ — - — 
n-Ttfut qu'on fui avait donné une pièce fausse. i qu on lui a y w umnic M,,». p ~ . - , »—w-^.. 

E U S porta plainte au eompstosariat du *e «••"••«: 
«iissemenl et fournit A la police le signalement d« 
l'individu. M 

Samedi soir, vers neuf heures et demie, ; es 
asjeaU de suret* ta raconn*r»»t, rue du Cneimn-be-Fer, 44, et l'arrêtèrent. 

Il d*ëlar» r -et 1 arrefccrcut. 
w r a se n o » m a . Charte» Gilbert, dit Louis, 

d w w soahe 11 avatt encore une lausse pièce 
semblable a celle qu'il avait écoulée rua du Til 
'"rôut d'abord, il répondit aux agents que ces 
riéVS t u l ^ v ï ï — t é t édomiéa» par un vdyageur 

lequel il a s s i t fait qiHémi» cooiDussiuns. 
ET ôî-ossé die questions, 3 aaoua qaa naordi der-
. ' ^^enmuaimia de doaz dé ass amis, 11 avait 

S c - ^ n e u f p l è c e ? semSs î lBs„ dans les eataml 
n e t e d e Mouscron ; enfin, fl affirma avoir trouve 

TOURCOING 
La Manifestation Ouvrière 

DE mu.wcin: 
L'abondance des maUfcres ne nous a pas permis 

de publier hier les revendications ouvrières qui 
ont été portées dimanche t l'administration muni­
cipale. 

Les voici in-extenso, telles qu'elles ont élê lues 
a la mairie par notre ami Dellesalle. a.i iinm de 
la Fédération des syudicats, dont il est Uvaév.m.» 
secrétaire : 

Monsieur le maire. 
Messieurs les adjoints. 
Messieurs les conseillers. 

J'ai l'honneur de vous présenter las délégués 
des syndical» ouvriei"S adhérant à la Fédération 
des syndicats tourqueniiois La SolidarUé Ou-
vrière ; ils comptent sur votre sollicitude a l'égard 
des membres qu'ils représentent afin de ïaii-e 
aboutir les si légitimes et si justes revendications 
de la classe ouvrière. 

A cet effet, et û titre documentaire, ils ont 
l'honneur de soumettre a votre attention et à vo­
tre approbation les diverses revendications qui 
suivent, revendications dont le caractère d'urgen­
ce est unanimement reconnu et dont la solution 
aurait l'incontestable avantage d'atténuer dans 
une large mesure, l'acculté de certains conflits si 
funestes au développement normal des rapports 
économiques et sociaux. 

Vous n'ignorez pas. messieurs, quenos syndi­
cats sont purement économiques, et que, vous pla­
çant sur le terrain et l'esprit du législateur de 
la loi du 21 mars 1884, nous ne nous occupons, 
dans nos syndicats, ni de politique, ni de religion. 

Vous n'ignoiez pas non plus que si nous avons 
travaillé depuis quelques années h la formation 
de ces syndicats, nos aduversaires ne sont pas res­
tés inactits. 

En effet, depuis moins d'une année une cin 
qiantalne de syndicats jaunes ont été fonnés, et 
vous ignorez encore moins que ceux qui les ont 
formés, sont les ennemis de la liépublique démo­
cratique. 

Donc, messieurs, en ne secondant pas nos ef 
forts vous encourageriez les syndicats jaunes et 
mixtes, associations créées contre nous, où les 
ouvriers sont embrigadés, non pour s'occuper de 
l*urs intérêts, mais pour combaltrc leurs camara­
des de travail. Les revendications que nous présen­
tons sont de deux sorte» : 

1. Celles ayant un caractère d'Intérêt général : 
2 Celles ayant un caractère d'intérêt particulier 

ou local. 
Nous espérons que vous serez les lldèles inter­

prètes auprès des pouvoirs compétents, afin de 

ppiouverc 

Hecendicilions générales 
1. Journée légale de huit heures de travail, avec 

un minimunm de salaire en rapport avec Je prix 
des denrées de chaque localité ; 

î . Création d'une caisse de retraite pour la 
vieillesse et d'une autée caisse de retrait* en la­
veur des ouvriers ayant a leur a c t i f ! » années die 
travail, ces caisses alimentées par l'Etat ; 

3. Suppression de tous monopoles ; 
4. Abolition de toute maio-d'ojuvre dons les 

prisons,couvents et ouvro|ni,concurrençant le «sa­
vait libre. 

6. Nomination des inspecteurs du travail par las 
organisations syndicales. 

5. Non intervention de l'armée dans la» conflit» 
entre la capital et le travail, sous le fallacieux pré­
texta d'assurer l'ordre, 

7. Suppression da toutes lois, inWrdisan. les 
associations internationales des travalHeuis m r 
le terrain économique. 

8. Réforme de.la loi sur les accidents ; que l'ou 
vriar blessé soit payé une journée complète, a 
partir du jour où l'accident est survenu. 

9. Vota par le Sénat de la loi récemment votée 
par la Chambre des députés sur le Conseil des 
Prud'hommes. 

10. Que les représentants des Syndicats puissent 
plaider la cause d'un ouvrier au Conseil des Pru 
d'hommes, sans pour cela être muni d'un brevet 
d'avocat. 

11. Que le livret d'ouvrier, au lieu d'être facul 
taiil, soit supprimé. 

11'. Interdiction pour les patrons de payer les 
ouvriers étrangers a un salaire inférieur à celui 
accordé aux ouvriers français. 

13. Salaire égal pour les deux sexes pour un 
travail égal. 

14. Vote d'une loi obligeant les patrons à respec 
ter les opinions politiques ou religieuses de leurs 
ouvriers, et punissant sévèrement ceux qui y 
contreviendraient. 

/let.endicatams particulières ou locales 
1. Création a Tourcoing d'une Bourse du Tra­

vail et crédits nécessaires a son bon fonctionne­
ment. 

A cet effet, nous nous permettons d'appeler vo­
tre attention sur un projet de statuts déposé le 
1B décembre 1900, et un recueil contenant diffé­
rents rapports, sur. les crédits demandés par ladite 
Bourse, ainsi que d'une lettre à vous adressée le 
9 avril iiernier, le tout resté sans réponse. 

2. Création, sous les auspices de la Bourse du 
travail, d'une caisse d'assistance judiciaire, pour 
avancer aux ouvriers sans ressources les moyens 
de faire poursuivre les jugements contradictoires 
des Conseils des Pnid'hommes, et de faire exé­
cuter les jugements rendus. 

3. Augmentauon de l'indemnité accordée aux 
Prud'hommes ouvriers. 

4. Insertion dans les cahiers des charges des ad­
judications municipales, d'une clause fixant un 
minimum de salaire et une limite des heures de 
travail. 

Ajoutons pour finir que, malpré l'abstention de 
la moitié des syndiques, la manifestation de di­
manche a été un succès pour la Fédération des 
Syndicats de Tourcoing, étant donné l'oppression 
patronale qui existe dans la ville tle Tourcoing 
.Gageons même qu'il y :ra des victimes parmi 
les ouvriers qui ont eu le courage de se joindre au 
cortag». 

P l i e r o n s que l'année prochaine, le 1er Mal sera 
fêté le jour même, et que la populution ouvrière 
de Tourcoing saura montrer, par son unanimité 
a le fêter, qu ell veut enfin s'affranchir du joug pa­
tronal et capitaliste. 

ARRIVAGES AUX HALLES. — Pommes de 
terre 5i0 k., carottes 200 K., aspergesI25 bottes, 
radis 2ft(»i bottes, poireaux 15 bottes, oignons ifi 
bottes, salades 450, laitues 5 paniers, oranges 4M. 

A LA GENDARMERIE. - Dons la soirée do 
dimanche, une brigade de gendarmerie a reçu 
fondre de se préparer a partir, on ne sait pour 
p.elle direction. 

.mission des A L'HOTEL DE VILLE. — 
• . .. aujourd'hui, mardi, a 5 heu­

res et demie du soir. 
uijje.l ae lu lèui.loii : Rapport de MM. Maerteir , 

i ie.lv. rapport de M. Deiprun humpruer sur le 
l . fher de Noire-Dame. .1 • ; a r les '.'éfemanes tt. 

.oioiiibophiàe tourqueii.ioii 

le» de subsides 
et par l'Uuii 

I Ksi HBNTSS DES IHAVAlLJJvt lis,. — Ça»» 
MM. Dcmiasure, fahri .' ' , de i H T ' T l e . rue de 
iourna,. une peseuaa, l.^i r • ,-•' 

a ou te nied.'.is droit o n ; . .itie 
bre du métier, en netjuyant. 

15 .jeu d'utrapui il.- ,1e truvtul. 
Idc ijilivron, 15 ..;. s .... 

nieurant rue de ta : .' ilia.it citas MM. 
Tiberghien et liis. fabriaaaut. rue ue l'Aima, en 
iir''oyant tes cvlindres du métier, a été piqué au 
pouce droit. Il en résuitc un panait» et une inca­
pacité de travailde 4 jours. 

— Au peigiiage Lorlhiois-Wotto, nie Wuttinne. 
un sieur n-iescluse Désiré, Iti ans . rue de 1 Indus 
trie. 1K bLs, s'est fuit un effort dans la région 
rnobaire. en mettant une balle de laine sur une 

brouette. 
5 à 6 jours de repos seront nécessaires. 

CONTRAVENTIONS. — Du 4 au 0 mai. la po­
lice a dress^'- contraventions contre las personnes 
suivantes M Jules, fi ans , marchand d̂ s con­
fection, demeurant 4 Roubaix. pour ivresse ma­
nifeste : Fille Chartes, 99 ans , domestique, detneu 
rant ù Meinn. pour divagation de chien ; Désira 
l«éon. Il ans, écolier, demeurant a Mouvant, rue 
Pasteur. « . et Storme Henri. 11 ans . écolier, dc-
me.irnuf a Mouvaux, rue Constantine. tous deux 
pour »v« ir icté de» corps durs sur des réverbè-
p«a iii£ n i (»..igo, au Ulanc-Seau ; Schuller Ptcne 
21 ans . tisserand, demeurant a Roubaix. rue du 
Fresnoy. 123, pour défaut de plaque et d.avertis­
sement a son vélo ; Baptiste Albert, 35 ans. char-
reUer. demenrant rue Cuibert. maison llecquet, 
pour défaut de plaque h sa voiture, et pour avoir 
traversé avec son camion un convoi funèbre ; 
Deschamps Henri. 32 ans . marchand de lait, de 
meurant a Roocq, pour divagation de chien. 

É T A T C I V I L 
de Tourcoing du 6 mai 1901 

Naissances. — Mathys Emile, rue Parmentier, 
34. — Février Marceline, rue des Phalempins. 12U. 
— Pluquet Murguerit»>. ru» l'ianrhe-l'orle. — Mul-
lier Jeanne, rue Magenta, 46. 

Décès. — Delrue J.-li., 0'J ans, rue Lavoisier,15. 
— Descamps l.ucje, 74 ans, rue de Lille, 121. — 
Dessaûvages Hemi, 87 ans , rue d Havre, 3. 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
CROIX 

VOL. — Dans la nuit de samedi h dimanche, un 
malfaiteur s'est introduit tlans le magasin de M. 
Urackevel Henri, «0 ans. marchand de crains et 
spieier. rue de la Makellerie et a pris une somme 
le 1 franc dans le tiroir du > mptotr, 3 gilets de 

i iiasse valeur 33 fr. et un ptmtainn de drap valeur 
» fr. 

II aurait sûrement enlevé plus si la dame Brac 
kevel n'avait eu besoin de se lever pour son en­
fant ; le bruit qu'elle fit effraya le voleur qui prit 
la poudre d'escampette. 

LA LOI GRAMMONT. - Procès-verbal a été 
dressé a la charge de Stragier Gustave, 26 ans, né 
h Caschtem (Belgique) domestique chei Jules Cas-
Iclain. marcliand ue beuiTe et ceuls, rue de la Ma 
Itellerle, pour avoir, le 5 mal, ft 7 heures 1/2 du 
soir, rue du Creuzot, trappe trop brutalement son 
cheval. 

MANIFESTATION SYMPA i . . . o i t : . — Hier ma 
tin,une partie de (Association des Anciens élèves 
de l'Ecole du Centre, dirigée par M. Mathieu, s'est 
rendue chez M. Caen, industriel et délégué canto­
nal , è l'effet de le féliciter de sa récente nomination 
au grade d'ofticier de l'Instruction publique. 

M. Bargibant, président, en offrant a M. Caen 
ses félicitations et celles de tnus les membres ae 
l'Association, l'a remercié chaleureusement des 
bienfaits sans nombre dont il comble l'école du 
Centre aussi bien que listile Association. Lui expri­
mant la vive reconnaissance des 150 anciens éle­
vée, il a remis en leur nom, à M. Caen, des palmes 
en or garnies de rubis et de diamants. 

Très ému, M. Caen a remercié à son tour la dé­
légation de sa démarche et de son présent. Il a 
assuré l'Association des Anciens élèves que son 
concours ne iui fera jamais ôuiaut. En terminant, 
il a tenu a profiter de cette circonstance nour dire 
tout le bien qu'il pense de l'école uu Centre, toute 
l'admiration qu'il énrouve pour le maître dévoué 
« toujours jeune et toujours vigilant », pour l'ex­
cellent éducateur que toute la_yUte dé Croix ho­
nore et respecte, pour le sympathique M. Ma­
thieu. 

LE RECENSEMENT. — Voici les résultats gé­
néraux du recensement par quartiers : 

Quartier du Pont et de la Gare. 368 maisons, 
399 ménages, 713 habitants.— Quartier de l'Eglise, 
Quartier du Centre. 391 maisons. 398 ménages. 
1584 habitants. — Les Ogiers, 803 maisons, UU 
ménages, biiu habitants. — i.a Chapelle et Cime­
tière, 262 maisons, 295 ménages, 1104 habitants. 
— L'Allumette, 51 maisons, 62 ménages, 213 habi­
tants. — Makellerie, 272 maisons, 303 ménages, 
1149 habitants. — Petit Boutique, 32B maisons, 
331 ménages, 1*87 habitants. — I.'Epeuic, 711 mai 
sons, 721 ménagea, 2720 habitante. — fealnl-Piarre, 
442 maisons, 4*7 ménages, 1803 habitants. — 
Crécheé, S*> maisons, 334 ménagas, 1184 habi­
tants. — Torcin, 95 maisons, 97 ménages , 400 na-
bitants. — Vent de Bise, 90 maisons , 92 ménages, 
388 habitants.— Basse Ville et Croquet, 19 mai­
sons , 19 ménagea, 84 habitants. — Population 
comptée a part, 63 habitants. — Totaux oénéraux, 
3909 maisons, 41S5 ménages , et 15893 habitants. 

LE 43e DE UGNE A CROIX. — Les 3e et 4e bao 
taiilon» du régiment d'inlanteris an garnison a 
Lille, sont arrivés hier matin, vers 7 heures et de­
mie, k Croix, et ont lait halle rue da ta Gare, avant 
ue se d u l g » par le aiwaoin du Noir-aojtnet. 

Oa a baauémtp remarqué la préatBM du pe 
jeton des dispensés, créé récemment dan* an ré­

giment du corps d'armée pour réunir tous ceux 
des autres régiments de la région en vue de leur 
donner une instruction uniforme. 

ela explique la présenca, qui semblait bizarre 
a beaucoup, de militaires du 127e, du 110e, du 
14ae et du llie chasseurs il pied. 

MUSIQUE MUNICIPALE. - La commission de 
la Musique Municipale de Croix prie les sociétai­
res de votoir bien se trouver au local de la société, 
aujourd'hui mardi, à 8 heures et demie du matin, 
• Heure militaire ». pour assister aux funérailles 
de notre regretté camarade, César Platel. 

• . ' t " r * , u , e tenue. Ne pas oublier son petit 
pupitre. La présente sert de convocation. L'a-
mon sera rigoureusement ewigée. 
, „ c 9 L ° M B O P H I L I E . — Résultat du concours de 
I Union Colombophile de Croix sur SaintlJust, 
chez A. Lecomte, rue Mirabeau, ù Croix. 247 p i 
geons lâchés ù. 9 heures 50 par L. Léman con­
voyeur. 

1er prix Doutreligne, 2o Dekdspolter, 3e Vande 
vielle, 4e Vanherpe, 5 Deronne, 6e Barbieux, re 
Lepers, 8e Lconue, 9o Duponchelle, 10e Dubus, 
l i e Vannausart, 12c Destailleur, 13e Vannausart, 
14e E. Duponchelle, 15a Wilfart, lfie Mathon, 17a 
Barbieux, 18e E. Duponchelle, 19e Mathon, 20e 
Caby, 21e Plouquet, fee Dubus, 23e Wilfart, 24e 
Lepers, 25e Degroote. 

•ïérie de 2 pigeons, régulateur, Vannausart. 
Séria de 3 pigeons, régulateur, Wilfart. 
/.e premier pigeon a été constaté à 12 heures 

avec une vitesse de 1028 mètres 14, et le dernier a 
12 heures 10 m. 29 s. avec nn vitesse de 984 mè­
tres 7R. 

ETAT-CIVIL. — Puissances. — Cal-ton Fernand, 
rue Téléphone, 9. — Degouy Paul, rue Neuve. 

l'uéficahons.— Spiers Anatole, 25 ans , tisserand 
et Debruvne Céline, 22 ans, doubleuse. — Spitsaert 
Michel-ulien, 19 ans, apprèteur et .Suteyn Margue­
rite-Clémence, 17 ans, encaisseuse. — Desaun 
Georges-Alphonse, 22 ans, tourneur, et Tiberghieit 
Clémence, 19 uns, repasseuse. — Fasseur Charles, 
24 ans, tisserand, et Butaye Clémenr-e-Jsophie, 20 
ans, bobineuse. — Pévaert Ernest-Philippe, 21 ans 
domestique, et l'élit Elise-Agnès, 20 ans, bobi­
neuse. — Maes Désiré, 24 ans, mécanicien, et Van 
denhecke Einérance. £3 ans, soigneuse. 

ntcès. — Deleclu.se Casimir, fi5 ans, journalier, 
veuf de Ducouvenl Miilomène, rue Verte. — Platel 
Imiis-César, 22 ans . apprêtetir, célibataire, m e 
Holden. — Decorte Jean-Jules. 2 ans 1/2, rue Basse. 

L Y 8 - U E Z - L A N N O V 
LA FRAUDE. — Hier matin, vers six heures et 

demie, MM. Hippoiyie Desor et Michel Durât, pré­
posas en douaires, a Roubaix, de service auprès 
de la ferme Montois. à Lys. ont arrêté la nommée 
Marie Leclerc, 27 uns. soigneuse, demeurant à 
Roubaix, rue Franklin. 141. qui était porteuse de 
quatre kilos de café veit ed provenance étran­
gère. 

Elle a été conduite h la gendarmerie de Lannoy, 
peur et. $ liriirôe sur Lille. 

ETAT CIVIL du C. mai PMI. — Naissances. — 
Marguerite Oecoureelle, rue l l o c h e . - Andréa Hei-
n.ond, rue'de ISti qabourg.— Marguerite Deroulers 
rue Pasteur. 

WA8QUEHAL 

l.'TAT CIVIL du 6 mai 1901. — S'aissance*. -
Marceau Éggremonl, rue Sa.ii-t'.amot. — Julien 

/•••M .«iiion, tt .t/uriopes. — Désii-é Maes. 2 i 
maranirien, à W'a-sqaehai. et Emérance Van-

i defilM ï ï uns solgnansé. A Cn>ix. — Jeon-
'I . n s . Messur, ù W'asouehal, et 

MariTn*'rTte (/jrniile. 2:1 ans, =ans profession, b. 
A i 'o-î .o \ and. r-.li* .'..'tut. .'s ans, 

,iei i WaèquehaL et Juli". MargtV, ?9 ans, 
i An .pjKs. Fer'lm«rtd SiH. 4t ans . joui-nalier. 

l'igot. 3i! ans . servante a 
Wasquasal. 

AIMSTAINO 
VOIES DE FAIT. - - Ces jours damier», ie no'n-

mé .tj'.ien Maes, àf•'• de 21 ans. l isseiand. demeu­
rant ù Anstain/f, hameau du Petit i'ai-U, renoon-
Iru la nom; . . Emma Garrevoet, -Î2 ans .tisse-
ratide. danieurani au m.»ne lieu et sous prétexte 
qu'elle l'avait diffamé, il l%i donna des coup.5 de 
poing sur la tête, la figure et le nez, d'oU le sang 
s'échoppa. 

Cette dernière a déposé une plainte à la gen­
darmerie de 1 annoy, contre ce brutal individu. 

FEt: DE CHEMINEE. — Lundi raalio, ver» 8 h. 
un feu de clieminée s'est dêclafe dic7. M. Léon 
Despret au Ben Passage. Les dégâts sont iuai-

CONSE1L Ml'NICIPAL. — Le Conseil munici­
pal s'est réuni dimanche malin, a 9 heures et de­
mi. . sous la înesidenee da M. Goube, maire 

Tous les coiuseiiloi - étafant présents. 
M. CarpenUer. secrétaire de mairie, donne leo-

ture du procès-verbal de la dernière réiirûoa. 
M. Boute li.'iU-iron.pt. Il demande pour que la 

Coiunussion du gaz se réunisse de suite. M. le 
maire approuve. 

La discussion devient confuse. 
MM. Ilcavet et Dubaï, interviennent. M. Bout»» 

déclare que-sur l'avis ue M. Duhamel 1 installa­
tion du gaz a été votée et les lieux choisis. 

l'endant un quart d neure la discussion reste en­
tre M. le maire et M. Bonté. Finalement, le maire 
prie M. Carpe-ntier de reprendre !.. lecture du pro­
cès-verbal. 

M. Duhampl — On m'a attribué des propos 
mensongers, j ai pourtant lait mou devoir. 

M. Carpénuer .Jone lecture du rapport du b u 
reau de bienfaisance de 19IH qui se elhffie comme 
suit : 

Receltes : 1»*;5,'J3. - Dépenses : W . W 
Le rapport de 1901 des chemins vicinaux donne: 

Recettes : 11.0(10 fr. — Dépenses : 11,000 fr. 
M. CarpenUer donne lecture du rapport du 

compte odmirusiatif du maire qui se chiffre en 
Recettes ordinaires 33.teO fr. 40. — Recettes ex-
iraoïdinalras : 5.179 fr. 50 HoU un total de 
.s.i .9 fr. 90. 

En dépenses ordinaires : 35.355 fr. 91. 
11 reste en caisse 5320 fi'. 72 sur lesquels il y a 

à retrancher 4000 francs et .. quelque chose », dit 
le secrétaire de mairie. 

On aborde ensuite le budget primitif de 1908. 
I * citoyen i i n s t a n t demande ce qui résulte de 

la pompe à incendie du Breucq. 
M. Duhamel, adjoint. — Mme Descat la laisse à 

la commune. 
Le citoyen Constant dit que si il n'y a pas de 

pompiers au Bi-eucq il n'y a pas obligation de 
voler 100 francs pour les pompiers de cet endroit. 
11 demande de réduire ù 100 fr. le crédit de 200 fr. 
voté à cet effet. 

Le citoyen Delporte appuie la proposition du 
citoyen Constant et dit qu il n'y a pas 10 person­
nes dans la commune qui savent ou la pompe du 
Breucq se trouve. 

M. Bonté. — Ce n'est que pour soutenir les com­
pagnies d'assurances. 

M. Ptcavet. — Je veuro que t maison et tes meu­
bles brulerotent et li avec. 

Une voix dans le i ^ . l i e . — Salaud. (Tumutlc!. 
Allocations aux sociétés musicales. — Le ci­

toyen Constant explique que la fanfare du 
Breucq refuse son concours h toutes les sociétés 
et fêtes de bienfaisance alors qu'elle participe a 
tonte les manisfestations religieuses. Il demande 
quon la rappelle au respect des convenances. 

M. le maire dit qu'on aurait dû le prévenir. 
M. Bonté. — Vous n'avez rien à faire là dedans 

et moins encore d'intervenir. 
Le citoyen Constant. — Aux processions nous 

voyons toutes les sociétés musicales participer, 
mais aux fêtes de bienfaisance nous ne voyons 
jrersonne. 

M. Ronle. — A l'église du Sart, toujours pré 
sente mais aux fêtes d'assistance toujours ab­
sente. Je demande la suppression de l'allocation 
qui lui est accordée. 

M. Dubaï. — C'est une question morale. 
M. Destroye dit que"c'est trop de 800-francs pour 

les sociétés musicales alors que le conseil ne *Ote 
que 700 francs pour les médicaments. 

Le citoyen Frémaux. — Je propose de retirer 
100 irancs à la subvention accordée à la fanfare 
du Breucq. 

M. le maire. - Qu'on nous prévienne. 
Le citoyen Constant. — Même au 14 juillei, la 

lanfare ne fait aucune sortie, si ce n'est dans les 
estaminets du brasseur. 

M. Picavet. — Il y a longtemps que cela d e 
vratl être terminé. 

Les citoyens Constant et Delporte. - Nous som­
mes ici pour discuter. 

Par 16 voix contre G, toute subvention pour 
prix aux élèves des écoles est refusée. Ont voté 
pour : Constant, Delporto, Frémaux. Delbecque, 
Destroye et Bonté. 

\je citoyen Constant demande la suppression de 
350 francs alloués au curé du Breucq pour indem­
nité de logement. Il explique que l'instituteur, qui 
a beaucoup plus .de travail, ira que 250 francs. 

Le citoyen Delporte. — Il peut venir coucher au 
Bourg. 

Le citoyen Constant. — 11 y a déjà assez de deux 
curés sans nous coller des vicaires. Après tout, 
l'église du BreucjL qui n'est qu'une chapelle, n'ap­
partient pas à là commune. 

I« citoyen Delporte. — 340 francs, c'est de trop. 
Je propose 250 francs, comme à l'institutaor ; 
d'ailleurs le curé est seul. 

M. Bonté. — 11 n'est sans doute ae» sans ser­
vante. 

..e citoyen Constant. — Il n'y a pas plus de ré­
publicains cette année que l'année dernière. 

M. Dubar - Nous sommes républicains. 
Le citoyen Constant. — Du pape. 
Le ciloven Delporte. — Pales, pales. 
M. Picavet, s'adressent au reporter du Journal 

de RovOaix. Du qu'in est, j ' sus tout perdu 
ichi dedins. 

Le citoyen Constant. Je propose la suppres­
sion de la subvention de 400 Irancs accordée au 
curé. Tous les conseillers réactionnaires écu 
ment. 

Par 16 voix contre 5 et un bulletin blanc, la 
suppression est repousséo. 

Indemnité au pasteur protestant. — M. Philippe 
demande si on ne peut pas lui ôler sa subven­
tion. Non, lui est-il répondu C'est dommage, 
dit-il. 

Eaux potables. Le maire donne lecture d'une 
lettre par laquelle on demande da baisser à 15 
centimes au lieu de 25 centimes par mètre les 
redevances de la Compagnie des eaux de Roubaix-
Tourcoing. La commune touche annuellement 
296 fr. 75. 

On procède au vote de la suppression de 100 fr. 
à la subvention accordée à la fanfare du Breucq. 

Par 13 voix contre 8 et une abstention, la sub­
vention est maintenue. 

Pendant le vote, la toise placée dans la salle des 
séances tombe, mais comme personne ne se 
trouve sur la planchette, aucune mesure n'est 
prise. 

Fournitures scolaires. -- ije citoyen Frémaux 
demande qu'on donuc des prix aux élèves des 
écoles. 

Le maire demande le renvoi à l'année suivante. 
La discussion devient confuse. 

Le citoyen Delporte propose le vote d'une som­
me de 500 francs. Le greffier, qui est instituteur, 
fixe la même somme. 

M. Bonté. — En votant cette somme, on sou 
tiendra les écoles communales. . . 

Le citoyen Constant. Les écoles libres n'en 
profileront pas. 

M. Bonle. — Ceux qui conduisent leurs enfants 
à l'école religieuse du Sert y sont forcés, c'est 
contre leur cœur. Cest une humiliation qui leur 
est imposée. On leur donne des secours pour les 
obliger u envoyer leurs enfants dans les écoles 
libres. 

Le citoyen Constant. — Ce qui le prouve, c'est 
que nous sotuines en majorité républicaine so­
cialiste au Breucq. 

M. le maire. — Cela va-t-il bientôt finir? 
(A suivre.) 

m —. 
ARRONDISSEMENT DB CAMBRAr 

Un aveugle Burnsé par son chien 

A CAMBRAI 
U n m a l h e u r e u x in f i rme , G u s t a v e P o u r a -

dier, s o u r d et a v e u g l e , v i v a i t a v e c s e» per 
r e n t s d a n s u n d e s c o r o n s p o p u l e u x du Pet i t 
F o n t a i n e . 

Le p a u v r e d iable a v a i t p o u r c o m p a g n o n , 
u n criien de b e r g e r a p p a r t e n a n t à l 'un de s e s 
frères . 

Or. s a m e d i , la m è r e quittait le logis, p o u r 
a l ler porter à d î n e r à s e s d e u x fils, t rava i l ­
lant à l 'usine Bertrjued el Mol le t ù Prov i l l e . 

G r s l a v e Pourari ier r e s t a seu l à la m a i s o n , 
e n f e r m é a v e c le c h i e n de b e r g e r . 

Que se passu-t- i l î 
On ne peut faire que d e s s u p p o s i t i o n s ; tou­

j o u r s est-i l que ki i t^iu* M m e P o u r a d i e r re ­
v i n t s o n fils é ta i t e u pitoy tîilc -5t-r»t : le c h i e n 
s'était '•••'.''• sur lui a v e c fureur et l 'avait m o r ­
du s u r tout le eerpa , fol fa i san t d e p r o f o n d e s 
b l e s s u r e s . 

Le rna l i i eureux e^' mort quatorze, h e u r e s 
p lus tard, a p r è s d 'horr ib les s o u f f r a n c e s . 

LA SANTÉ EST ASSURÉE 
4 tous ceux, hommes, femmes el entants, qui te-
ront un usage quotidien et régulier dé l'excellent 

»pt«mF BAHYHLS-TRILLES 
soigneusement préparé avec du VIEUX VIN DE 
BANVLLS et. le meilleur 0UI>4Qt;iNA et unique­
ment recommande par les CELEBRITES MEDI­
CALES. 
B a n * ! • « • l e » CmMm ef l e s b o a s E»canal*ces 

A cause des nomifcraiiseg imitations, refuser 
In consommation si la bouteille ne porte pas l'é­
tiquette BANYULS-TRILI.E3. 

TRIBUNAUX 
COUR D'ASSISES DU I0RD 

Hier lundi, à onze heures, s'est ouverte, à Douai 
la session ordinaire de la Cour d'assises du Nord, 
flous la présidence de M. U m o , conseiller, ayant 
pour assesseurs MM. De Montluc et !.efrançois, 
conseillers. 

M. Bertrand, avocat-général, occupe le siège du 
ministère public. 

La première aflaire sur laquelle est. anoelée * 
délibérer le jury est un 

Vol qualifié à Louvroil 
Dans la nuit du 26 au 17 septembre lâOO. vers 

une heure et demie du matin, Pierre-Bernard Von 
PoUelsbergh. âgé de 30 ans. né a Aroeles (Hautes-
Pyrénées;, carossier. sans domicile fixe, pi-odtant 
de l'absente de Mîtes Recarie et Seynave. nui ha­
bitent ensemble une chambre du rex-de-chaussée 
d'une maison sise a Louvroil, pénétra dans cette 
chambre en brisant le carreau d'une fenêtre el e s 
uassant par l'ouverture ainsi pratiquée. A l'aide 
rr̂ un tisonnier, il lit sauter la serrure de deux nial-
las tontenant des effets d'tiabjllenients. du linge, 
des bijoux et du numéraire. Après avoir conlec-
tkinué deux paquets avec le contenu de ces malles 
dont la valeur est estimée a 1.000 Ir. environ. U 
sortit, eu les emportant, par la porte de la cham­
bre dont il brisa la serrures. Puis il se rendit a 
Mauheupc et prit le train pour Valenciennas. 

Dès le lendemain 28 septembre dans la matinée, 
il était an-été par la "endarmerie, et il avouait 
sur-le-champ son vol. Les objets soustrait j , à l'ex­
ception d'une bague eu or et d'une somme de 25 
francs, furent refi'ouvss dans la chambre louée la 
veille, dans une auberije rlc Valenciennes, par 
Van Pottolsbergh. qui s'était [ait inscrire sous le 
faux nom de Vandegoustaine. 

Van PoUelsbet«h, qui ne vit que d'expédients, 
est très mal noté. 11 a été condamné quatre fois 
en Belgique et deux fois en France pour vol et va­
gabondage. 

LE VBHDICT 
Pierre-Bernard Van Pottelsbergh est condamné 

2 - AFFAIRE 

Vol et complicité de vol qualifié 
â Valenciennes 

Le 22 décembre 1900, à 5 heures du soir a Sdinl-
Vaasl-là-Haut, uameaude Valenciennes, alors qu'il 
faisait nuit complète, Léon Destringùet. âgé de 19 
ans, chaudronnier, né el domicilié a Valenciennes 
monta à l'aide d'une éohetle sur le toit d'une mai­
son . avait habitée autrefois et qu'il savait 
communiquer par le grenier avec celle de Mme 
Vve Gaillard : n'ayant pas réussi à ouvrir dans le 
toit une brèche suffisante pour se livrer passage 
il se transporta sur la toiture de l'habitation même 
de Mme Gaillard fit parvint à y faire un trou Dar 
où il pénétra dans le grenier. De la, en se laissant 
glisser par une ouverture qui existait dans le pla­
fond, il pénétra dans la chambre à coucher de 
Mme Gaillard. 

Trouvant sur la cheminée les clefs d'un coffre, 
il l'ouvrit et déroba un porte-monnaie renfermant 
un billet de banque de 100 fr., deux ' .iets de 50 
francs, et une certaine quantité de pièces de 5 fr. 
dont le montant est estimé par la veuve Gaillard 
à 400 francs. 

Rentré chez lui, l'accusé remit le produit du vol 
à sa mère Adélaïde Crombez, veuve Deslringuet, 
âgée de 65 ans , née â Auzin, ménagère à Valen­
ciennes, à l'exception de 25 fr. qu'il est allé dé­
penser dans une maison mal famée. 

La mère, de son côté, a dépensé une certaine 
somme d'argent ; elle est allée cacher les billets de 
banque dans une caisse a fleurs et les pièces de S 
francs dans un hangar de la maison de sa Bile. 
Malgré ses démentis, il est prouvé par l'instruc­
tion qu'elle avait connaissance de la provenance 
de l'argent que son fils lui a remis. 

Les accuses n'ont pas d'antécédent» judiciaires, 
mais les renseignements tournis sur leur compte 
son! mauvais 

LE VERDICT 
Léon Destnnguet est condamné 4 $ eau de mn-

son : ta lemme Crombet à » ans de la mtmmptSmt. 
PWHIUI i' • M- Liuooghe. 

TRIBUN/IL CORRECTIONNEL DE LILLE 
L'N PATRON EN CORRECTIONNSIXE 

A l'audience du 3 mai dernier, comparaissait en 
police correctionnelle M. Alfred Demeestère, in­
dustriel & Halluin. 11 était poursuivi à la requMe 
du ministère public, a la suite de nombreuses con­
traventions, relevées par les inspecteurs du tra­
vail, conceiliant des infractions à la loi sur le Ira» 
vail des usines et fabriques. Reconnaissant la cuir: 
pabilité de ce patron, le tribunal lui a alloué soi­
xante amendes de 5 francs et l'a condamné a u * 
frais et dépens. 

Audience du lundi C mai 
UN INCIDENT A LA FOIRE DE ROUBAIX- — 

Jules Deguffroy, 48 ans , marchand des quatre sai­
sons & Roubaix, a comparu dernièrement en jus­
tice de paix pour répondre ^ une contravention 
d'ivresse. 

Comme les renseignements ne sont pas favo­
rables sur le contrevenant, une répression — mi­
nime, comme toutes celles de cette juridiction pré­
liminaire, — est intervenue contre Deguffroy, qui 
n'en a pas été content. 

On accorde généralement 24 heures pour m a u ­
dire ses juges ; mais ce délai avait été députe 
longtemps écoulé, lorsque Deguffroy, en état d'i­
vresse, a rencontré le juge de paix, M. Petit, sur 
le champ de foire. U s'est mis & marmotter de s 
injures à l'adresse du magistrat, qui, enfin lassé , 
appela des agents au moment où l'ivrogne lui di­
sait, entre haut et bas : « Ouej'e voudrais te casser 
la gueule ' » 

Pour outrages au magistrat, 1 mois de prison ar 
Jules Deguffroy, déjà condamné antérieurement 
en correctionnelle, et 5 Ir. d'amende pour la c o n ­
travention d'ivresse. 

SITUATION INQUIËTANTE 
A l'époque de la formation la jeune fille eat ex­

posée a de nombreux malaises qui, négl igés , peu­
vent devenir dangereux. Il est unie d'attirer l'at­
tention des parents sur les accidents qui peuvent 
survenir, leur en faire bien coniial«re les symptô­
mes et leur enseigner le moyen d*eviier des consé­
quences fatales. Jusqu'à ce moment la jeune Alla 
était gaie, alerte e l savante, ses joues étaient roses 
et fraîches, elle mangeait avee boa appétit et dor­
mait d'un sommeil doux et calme- Tout-a-coap, 
elle devient sombre et taciturne fuyant s e s non 
gnes et refusant les distractions de s o n âge. , 
visage a pâli, elle a perdu l'appétit et le mrmmti 
A propos d'une futilité, des crises nerveuses s a n s 
survenues. Le moindre mouvement a provoqué 
chez elle des éblouissements et a la moindre 
montée elle a été survie <r»«n""w**iTf»*ln qal !•>. 
forçaient a s'arrêter aussitôt. En présence d'une 
telle situation, que faut-il faire T Le moyen e s t 
simple, reconstituer un s a n g appauvri et employer 
le médicament le plus apte a obtenir ce i-teattai. 
Il en est un qui a opéré de nombreuse» gnérssona 
et a sauvé bien des jeunes f l B r Ge sont les Ptta-
les Pink le plus parfait régénérée» f d a s a n g - e t 
le meiHeur tonique des nerf». EBes ont guéri pnr 
cettte action reconstituante l'anémie, la chlecnsa. 
la neurasthénie, les rhumatismes et chez les en­
fants le rachitisme et la Dansa de St-Guy. 

Mademoiselle Marie Planclie, 108, rua de W a s ­
quéhal, à Roidxdx ,Nuru), oUeùite d'anémie, ayant 
vu une de ses amies guérie d'une affection sembla­
ble par les pilules Pink, en a fait également 
usage et sa sœur nous rend compte dans la lettre 
suivante du résultat qu'elle a obtenu. 

• Cest avec joie que nous venons vous remer­
cier de la guénson de non*» sœur t la —Me de 
l'usage des Pilules Pink. Des le début du traite­
ment un mieux sensible s'est fait sentir et depuis 
la guérison est devenue complète après qu'eUc eut 
employé six boites. Elle était cependant sérieuse-
mont atteinte d'anémie et d'une g»a»u maladie da 
nerfs. Elle ne pouvait plus remuer ni bras ni jam­
bes et était tombée dans un grand état de faibles-: 
se qui nous donnait las plus grandes inquiétudes. 
Tout cela a disparu et sa santé est aujourd'hui 
parfaite. » 

Ces attestations étant locales ii est facile da con­
trôler les faits qui sont relatés ici tous s étant pas­
sé» dans la réf-*on. Les Pilules Pink sont en venta 
dans toutes les abarroacios et ou dépôt principal 
Gablin et Cie, 23. rue Bailu. 3 tr. 50 l a boîte et 17 
francs 50 par six boites contre mandat-poste. 

s toute la Fraii2e 
I n journal tout entier suturait à peine pour. 

relater chaque jour les nombreuses guérisonst 
obtenaes partout en France par les célèbres i*». 
m ê l e s de Delezonne dans les cas les plus rebel­
las de plaies, ecaésaas, dartres, ûcretes et v ices 
du sang. 

Notre devoir étant de renseigner le public, 
nous insérons volontiers la déclaration suivante 
adressée à M. Guincétre, pharmacien au Havre, 
dépositaire général des produits Delesenne pour 
le département de la Seine-Inférieure : 

Monsieur, 
Atteinte depuis SIX ANS d'une affection rebella 

de la peau occasionnée par des plaies aux deux 
jambes - étendant depuis la cheville jusqu'au mol­
let, j'avais tout essayé pour me guérir, mai» mal­
heureusement je n'avais réussi qu'a dépenser 
beaucoup d'argent sans trouver d'amélioration il 
mon état. 

Ma confiance dans les remèdes était bien amoin­
drie et je n aurais pas accorde loi aux 
si êlogieuscs porutant, du DEPURATIF DEI.E-
ZENNE ET DU BAUME SAINTE-GENEVIEVE, 
si vous ne m'aviez aflirmé vous-même que les re­
mèdes étaient d'une efficacité sans égale. 

La sincérité de votre affirmation m a donné du 
courage ei je suis heureuse d'avoir entrepris l a 
médication Ilelezenne, car c'est grâce â elle quel 
je dois d'être HADJCALEMUN T GUERIE. Je Ht 
reconnais volontiers et vous autorise a joindra 
mon témoignage a tous ceux que .vous publiez 
dans l'intérêt des gens souffrants. 

Recevez, avec mes remerciements, mes saluta-

Madame l.ENUD. Théophile LENUD, 
Représent, de commerce ù La Remuée (Seine-Inf.) 

v u pour la légalisation des signatures da Mon­
sieur et Madame Lenud. apposées ci-dessus, la 
25 novembre 1900, à la mairie de La Remuée 
(Seine-Inférieure.. 

Ajoutons que le DEPURATIF PFJ KZKHHB 
coûte 4 fr. le flacon et le BAUME SAINTE-GE­
NEVIEVE 1 fr. 50 le pot. 

Dépôt général chezeM. DUBUS, pharmacien, 
7, rue des Arts, Lille. 

N'ACHETEZ 
NE VENDEZ 

AUCUN TITRE 

Sans consulter M. E. BULTE 
3 B , n i e N e u v e , R O U B A I X 

Maison (ondée en 1893 

L a m a i s o n a p o u r (principe d e n e r e c o m ­
m a n d e r q u e de b o n n e s et a n c i e n n e s v a l e u r s . 

El le d ir ige l a P E T I T E E P A R G N E d a n s des) 
p ' s c e m e n t s a v a n t a g e u x e n o b l i g a t i o n s d e vil­
l e s ou e n r e n t e s . 

E l l e i n d i q u e a u x r e n t i e r s e t a u x capitalij»-
l e s l es v a l e u r s indus tr i e l l e s r é m u n é r a t r i c e s , 
e n m ê m e t e m p s q u e so l ides . 

L a M a i s o n N'A A U C U N R E P R E S E N ­
T A N T , M. But té t e n a n t a c o n s e i l l e r l u i - m ê m e 
s e s c l i e n t s , s u i v a n t la s i tua t ion f inanc i ère d s 
c h a c u n d'eux. 

Le aérant . Jean PIOTEIX. 
vtnvos.l »P oMennainai 

U n e , 44. Rue de Bétanae 
Composé en commandite, par des ourrlers sysdt-

«aé», ser les maehlne» • Linotypes » Waltec r 
119, rue Béa-imur, Parts. 

Imprime sur rotaUr» DerrMj * 4 et • | 
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